
LE SAMEDI

LE,',' SABOTS DU PE'RE MARIN

Uîî petit eiiflut est~ tomlbé à l'eau Mais le père 'Martin est suîrvensu
dano -k, caunal dé- Lîtclîiie. et, -orgîsieî,s'ent jeté à1 Co

l'eau à la i cclierclie (lu bébé. bo
Pr

Emaux et Camées
'it-sci[ F>'s n"locu iE lITTiI RÈiE' ) TOUS LES PAYS ET DE TOiITES LESEIiqtE

Quîandt l'aurore tle ses vingt ans
Nittiit t, il ntaissait, le priritels t,

Le ciel riait, et, pour lui plaire,
Les fleurettes ceiltýlaient lat terre.

Nuîl ue doutait qu'elle pût faire
Rtégncer lat joie ot le beau temps
l'onr égayer les mtécoutents
I lit pour mettre sa robe claite.
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Malis l'hiver vint - Co fut st nOtt
Elle mourut commue s'enîdort
Une olant - le bras soub lit juue.

s'Ur 80ou cercueil, on int de4 (lettre,
Et ce ftirent les foisoyeurs
Qui lui jetèrent de la boue
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Ls soleil, comme à regret, abandonne peu à peu le panoranma dont,
presque seul, il a fait la féerique splendeur.

Le bleu clair du tiriiaiauent se teinte, peu à peu, de nuances gris-
perle.

An dessus de la montagne, derrière laquelle l'astre envoie encore
sei ultimes rayons, semnble ilotter un immense voile de gaze, rose
c'aboed, puis orange, puis grenat, puis violet.

Tout successivemnît, montagne, forêt, oued, vignes, moissons,
grêve, cit~é, se cou vie de teint( s de plus en plus sombres tandiL2 que,
du sol, monte un très léger et frais brouillard.

D>ans la plaine, les tenctes (le3 noiiides se dressent en hâte. Otn
eieteiftl les appels loinstains des bergers ramtenant leurs troupeaux et,
sous la nuit qui s'avance, les haies de ca-,tus allectent mille formies
étranges, fantornuatiques, décor merveilleux pour tous les bruits sinis-
tres qui semblent saluer le départ de l'astre roi.

UJo ricanieniesît de hyène vient de saluer les premières onibrcs
de la nuit, bientôt suivi de quelques plaintifi aboiements, - encor'e
éloignés, - ceux des chakals qui, tout à l'heure, viendront rôder au-
tour des douai-s, un quête do quelque proie.

C'est la nuit qui coummence. SILC'îO.

FI' [ D'INTÉ1tI EUR
Pour une femnme d'intérieur tout devient utile ou plutôt utili-

sable. Chez le peuple, l'asisance s'accroît ; chez la bourgeoise qui a le
goût de sa maison, la fortune s'augniente et, par la nitnme raison,
au faite de la société, La famille qui compte des femmes d'intérieur
prend plaisir aux réunions et le bonheur naît, se continue et se con-
serve dans des muilieux qui téiséicient de toutes les joies qu'apportent
les deux grandep vertus (le la société et de l'individu :l'utilisation dles
ressources et la stabilité dles goûts,

Associée (le l'épîoux, réalisant l'idléal dle l'unionî conjugale, la fenmme,
de plus en llup, dtoit prendre sa part du labeur commun, (les respon-
sabilitési du compagnon de sa vie. eSo facultés ne sont point identi-
quese à celles de l'hommenf, niais elles sont égales, parce qu'elles sonît es
complémentaires et réalisent le beau mot soci;l d'équivalence.

.'joie quo donne un intérieur soigné, ayant toutes choses classées, s

retrouvables et utilisées, quo e3 escoses
soient Pln petit ou en granîd nombre, est
plus eonîiplète qu'on nie croit pour touts les
lîouîuifs, fusseîît-ils désordonnés eux-iiîèîîies.
Il y il là une Seuvre qui n'a rien d'in f trieulr,
Comm ne beau cou p de fenmmnes se linagii nent,
et l'une de mnes liertils a toujours é d'êt rî
ce q u'on appelk let% Firance o ne ' îi i do

n tu sge. .1
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f îîGrndi'papa. -Colintne t'a mi on pe t it c i,

t îas PU la Pr( iliîère place à ta cla4se cet te
eai iie

Le pelit l/"flri. - t liii, ~iîi~î.aet. j'vit
suis bien fâlché, vatL Grnd'pptî.- EtPourquoi cela

Le pelit IIew i. - Parceqcie wiii tn le
savait pias qule.je pourrais y arriver et a pré-

'sen t e'lle mlie tou r nent era p o il r 41i ej'y i rri vte

ASLE NIFNl E MOTIF

iladama "/'<tge - ( )Il ! miadlamie
,biprouvc ,1u'avoc un brîin de Bh'aubec, vous; voyez eii mi une fiel!ille

itte et uîo lbonne paire dle sa- cruel lemnent tourinettéî'.
n petit se r-endre utile à\ son jlfadanezi flaube't -î~ raient, li i idai îîe

.A!aaîn? h<'ldanîvi - )u, Commiîe je
suis une femîme suuiseý et tranquille et que je ne ml'occupe pas de Co
qu'on nie nie v'eux paes dire, jie rouge liion freini, niais c't,4t égalt, on lie nlie
retirera p-Ls de l'idée que mon mari mie garde un secr'et et je lie seri satîs-
tlite que quand je saurai ce ItuA c'est.

illtvdante Beaubec. -A Il ! il n'y a pas qu'à v'ous qlue ('à arrive, ia chére
madame Bellelangue, mon mai aussi, à moi, nie retient quelqe chiose et
J'eh suis tournmentée parce que je sais ce que' c'est!

.Ifad'ine Bellelangu.- Voilà qlui ebt vi-aiînent, extraordinaire. Et
qu'est-ce q1ue c'est 1

Jladante Iieaubec.-l)e l'argent

A DEUX 'i'ANUIIANTI'
,Julie. -T' sais quo Rose (toit se miarier 1" mois pîrochin et aller hiabiter'

en 'Europe!
Hélè?p. -Celat va être bien dur pour ses parenîts dle lat Perdît'.
Jttlie. -Oli, je ne s4ais; pas. Ils onît si souvinît essa'yé (le la perdre

depuis clix ans!

ciI1 ICAGOENElE
Le commi~s d',>e.Ecszîolmonsieur, niais tout est plein ici, je

suis forcé de vous donner une Chiambrte au dix-hîuitièmîe pîlanchier,
Le voyageur-lVè bien, très bien. Mais si q1uelquî'un vienît pîour mîoi,

(lites lui que je ne suis pas en ville.

PREUVES SUFFISANTES
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Air L>e.t-so'k. -J'ai bic îî envije (le faire arrîêter ce jeune hommi te 'ltilc' îi ''îîlvi.
saYAê d',,htciir (le l'argent <le moi sous (le fausates représeut.uti''îîsf
Mie I)ti's'. let qluandl a-t il d,,nec conmmis une Chose teinlliblle
Ne 01004o": -Q tand. Mais il vienît ici, depuiis decux nl ois, tr',i e o qvlai C f',is4 par
mille, prétendant aspirer aL la main de \ltud,.


